
Blason de la famille de Sablé Blason du grand maître Robert IV de sablé

Robert IV de Sablé 
né en 1130 et décédé le 20 janvier 1193 à l’age de 63 ans
Chevalier croisé - 11e Grand Maître de l’Ordre du Temple

Seigneur de Chypre, de La Suze & de Briollay 

Robert IV DE SABLÉ est un ancêtre à la 27e génération de Miguel PALACÍN GARCÉS. 



Robert IV de Sablé né ver 1130, seigneur de Sablé, un des principaux barons du Maine, 
alors sous domination anglaise, est le onzième Grand Maître de l'Ordre du Temple qu'il a 
dirigé de 1191 à sa mort en 1193. Il a combattu au côté de Richard Cœur-de-Lion pendant
la troisième croisade. Il a aussi laissé une œuvre poétique. 

Robert IV avait vers 1170 un sceau armorié d’un écu chargé d'un aigle qu'on voit encore 
sur la statue tombale de son père.

Robert de Sablé a laissé un poème, une sorte de débat sur l'amour, dont il existe deux 
versions. Deux strophes en sont citées (v. 3883-3898) par Jean Renart, dans Le Roman 
de la Rose, un ouvrage du début du XIIIe siècle (v. 3879). 

Biographie et Origine

Robert IV de Sablé est le fils de Robert III de Sablé, et de Dame Hersende d'Anthenaise, 
de Chaouches et de Malicorne, fille de Savary Ier d'Anthenaise.

Cour du roi d'Angleterre

Seigneur de Sablé et fils d'une lignée de chevaliers angevins alliés aux souverains 
d'Angleterre, il passa dix-neuf ans à la cour d'Henri II d'Angleterre et de Richard Cœur-de-
Lion où il devint très ami avec Richard. Robert IV est un chevalier attiré par la bataille, il 
partit aussi se battre en Espagne, au Portugal et en Sicile contre les Maures.

La troisième Croisade

La troisième croisade, qui débuta en 1189 et s'acheva en 1192, est une série d’expéditions
menées par Frédéric Barberousse, empereur germanique, Philippe Auguste, roi de 
France, et Richard Cœur de Lion, roi d'Angleterre, dans le but de reprendre Jérusalem et 
la Terre sainte à Saladin.

Cette croisade a permis la reprise d’un certain nombre de ports de Terre sainte, mais n’a 
pas permis la reconquête de l’arrière-pays, ni la reprise de Jérusalem. Cependant, la libre 
circulation à Jérusalem fut autorisée aux pèlerins et marchands chrétiens. 

Alphonse-Victor Angot raconte comment, le 6 juin 1189, alors que Robert était sur le point 
de partir pour la croisade, l'abbé d'Évron, Geoffroi, vint lui demander la reconnaissance de
deux deniers de rente et d'une procuration sur la terre de Cadoin. Il fut reçu par son fils, 
Robert se trouvant empêché de le faire lui-même à cause des préparatifs de son voyage. 
Mais il le conduisit ensuite dans son donjon et lui montra de là la terre chargée de la 
redevance ; enfin à genoux et sans consentir à se relever, il lui servit le vin de l'hospitalité. 
Il eut l'assurance de la fraternité des religieux en présence d'Emma, sa mère, et de 
Geoffroi, son fils, qu'il pria de ne jamais manquer à ses devoirs envers les moines. Il partit 
alors.

Richard Cœur de Lion le nomma, avec Géraud de La Barthe, archevêque d'Auch, Bernard
II de Lacarre, évêque de Bayonne, Richard de Chamvil, Guillaume d'Oléron, membre de 
son conseil pour le gouvernement de la flotte anglaise, normande, bretonne et d'Aquitaine,
et pour l'exercice de la justice. Le seigneur de Sablé eut spécialement la charge de la 
flotte. Il assista au cours du voyage à la constitution du douaire ainsi qu'au mariage de la 
reine d'Angleterre Bérangère de Navarre avec son ami Richard sur l'île de Chypre.



Proche conseiller du roi d'Angleterre, il accompagne Richard Cœur de Lion dès son départ
en croisade et participe ainsi à la prise de Saint-Jean-d'Acre le 13 juillet 1191 puis à la 
conquête du littoral palestinien puis enfin à la bataille d'Arsouf où Saladin subit une lourde 
défaite. Robert de Sablé est de tous les combats contre Saladin et meurt le 30 septembre 
1193 au moment où est signée la trêve de trois ans entre Richard et le sultan d'Égypte qui 
autorise l'entrée des pèlerins à Jérusalem.

Ordre du Temple

Arrivé à Chypre, il fut reçu dans l’Ordre du Temple où il établit plus tard la première base 
solide des Templiers en Orient en achetant l'île à son ami le roi Richard pour seulement 25
000 marcs d'argent. Robert de Sablé rétrocède l'île l'année suivante à Guy de Lusignan, 
roi de Jérusalem sans royaume. Robert de Sablé établira la maison cheftaine de l'Ordre 
du Temple à Saint-Jean-d'Acre, où elle restera encore près d'un siècle.

Quelques mois plus tard, meurt le maître de l'ordre Gérard de Ridefort, mais le poste de 
maître reste vacant plusieurs mois, les Templiers en profitant pour réformer certains points
de la Règle qui concernent en particulier les mesures disciplinaires à prendre en cas de 
manquement à ses responsabilités du dirigeant suprême de l'Ordre. Ce n'est donc 
probablement qu'en octobre 1191 que Robert de Sablé « un homme neuf »  qui s'était fait 
remarquer par ses divers exploits en Espagne, en Sicile ainsi qu'au Portugal contre le roi 
du Maroc est élu maître de l'Ordre du Temple, quelques mois seulement après son 
admission en juin 1189.

Le Templier fait parvenir de Terre sainte une épine de la Sainte Couronne, cette relique est
toujours vénérée aujourd'hui le lundi de Pâques à l'Abbaye de Solesmes. Une dalle 
funéraire attribuée à Robert de Sablé est visible dans l'église abbatiale de Solesmes 
située près de la ville de Sablé-sur-Sarthe dans le sud de la Sarthe.

Fondations

Quand il se décida à suivre son ami le roi Richard à la Troisième croisade, il s'y prépara 
par de pieuses fondations. Celle de l'abbaye du Perray-aux-Nonnains, à Écouflant, sous le
vocable de Notre-Dame pour les Bénédictins, est datée à tort de l'an 1120 ; elle est plus 
certainement de l'année 1189, par les titres de seigneur de Briollay que prend le fondateur,
et par toutes les circonstances du texte. Le fondateur et patron lui attribue des terres et 
des privilèges dans les paroisses d'Écouflant, de Briollay et de Saint-Silvain. 

La seconde fondation, celle du Bois-Renou, dite plus tard d'abbaye du Perray-Neuf, fut 
faite aussi en 1189, par Robert IV, en présence de sa mère et sa femme, avec le concours
pour un tiers de Pierre de Brion. Il en sera question de nouveau, quand Guillaume des 
Roches et Marguerite de Sablé, sa femme, la transféreront à Précigné.

Sa famille

Robert IV était le fils de Robert III de Sablé et d'Emma ou Hersende d’Anthenaise.

En 1174, Robert IV de Sablé épousa Clémence de Mayenne, fille de Geoffroy III de 
Mayenne et d'Isabeau de Meulan, née vers 1130. Juhel III de Mayenne, son frère, lui 
donna pour dot la seigneurie d'Angon dans le Cotentin, près de Coutances. Elle paraît 
plusieurs fois dans les actes de son mari, mais n'est pas connue plus tard que 1189. 



Elle ne figure pas à côté de sa belle-mère Emma ou Hersende dans sa dernière charte, 
quand il partit pour la croisade en 1190. Il était certainement veuf lorsqu'il entra dans 
l'ordre du Temple.

Robert eut de ce mariage :

Geoffroi, dit Geoffroy de Cornillé, du nom d'une seigneurie angevine, en la Boissière-
Saint-Florent, dont Robert le Bourguignon avait donné le domaine au Ronceray, et que 
Geoffroi, dernier du nom, attribua pour la part qui lui restait à l'abbaye du Perray-Neuf en 
1190. Il fit encore un don à l'abbaye du Perray, en Écouflant, au mois d'août 1200 ;
 
Marguerite, dite Marguerite de Sablé, (1175-1238), femme de Guillaume des Roches ;

Philippe « dite Philippa de Sablé » née vers 1150, femme de Geoffroi Marteau. 

Lit-on dans une enquête du XIVe siècle sur l'usage des comtés d'Anjou, de Touraine et du 
Maine ;

« Messire Robert de Sableuil eut deux filles, desquelles messire Guillaume des Roches ot
l'ainznée, et par ce ot ledit Guillaume toutes les baronnies qui appartenoient audit 
Guillaume et toutes les autres seigneuries li remestrent ensement les baronnies quittes et 
délivrées à tenir et à expleiter, par raison d'ainznesse, sans que messire Jeuffroi Marciau 
qui ot l'autre à femme en eust ne tenist riens outre LX livres de rente, que li diz Robert li 
avoit donné en mariage ». 

Malgré la dernière partie de phrase qui semblerait indiquer que Philippa avait été mariée 
du vivant de son père, ce qui fixerait le mariage de Marguerite, sa sœur, à une époque 
antérieure, l'abbé Angot affirme qu'il n'en est rien.

Gilles Ménage (1613-1692) avait fini par identifier exactement Geoffroi Marteau dans ses 
dernières Additions, devinant dans « Jeuffroi Marciau, » le nom Geoffroi Martel ou Marteau
qui lui est donné expressément dans les chartes de l'Hôtel-Dieu d'Angers. 
Le 8 janvier 1195, en effet, Geoffroi Marteau, sur le conseil de Philippe (de Sablé ; le 
prénom Philippe fut longtemps épicène, équivalent de Philippa au féminin), sa femme, 
concède à l'aumônerie tout ce que lui avait donné Foulque de Mastac « Matha », son 
père, sur Femart et le Piré. 

Philippa de Sablé (XXVI) née vers 1150 et Geoffroy Martel de Matha né vers 1135, 
décédé en 1206 à l'âge d'environ 71 ans, seigneur de Virouil, Baron de Matha, co-
seigneur d'Oléron sont les parents de 

Agnès de Matha (XXV) née vers 1165 , Dame d'Oléron et de Virouil, mariée avec 
Geoffroy III de Pons de Mirambeau né en 1155, décédé le 22 février 1191 il fut le 
seigneur de Pons et inhumé dans l’église de Saint-Vivien de Pons.

Geoffroy était un fils de Pons 1er de Pons et de Gervaise de Craon. Geoffroy fonde l’ 
« Hôpital des Pèlerins », en dehors des murs de Pons , pour remplacer un hôpital ancien 
qui était trop petit pour accueillir le nombre croissant de pèlerins sur leur chemin de Saint-
Jacques-de-Compostelle en Espagne. L'hôpital était à l'origine dirigé par les Templiers .



Lors d'une révolte avec le comte d'Angoulême et Hugues IX de Lusignan et Geoffroy de 
Rancon, seigneur de Taillebourg contre le roi Henri II d'Angleterre, leur vassal en tant que 
duc d'Aquitaine , le château de Pons est détruit par Richard Cœur de Lion en 1179. 
Geoffroy put récupérer ses terres et obtenir l'autorisation de construire un nouveau 
château en 1180.

Geoffroy a épousé Agnès de Matha, fille de Geoffroy Martel de Matha, et Philippa de 
Sablé et sont connus pour avoir eu les enfants suivants :

- Renaud II dit le Jeune de Pons , marié à Marguerite de Périgord, avait des descendants.

- Geoffroy de Pons, seigneur d'Asnières, qui serait l'ancêtre du marquis d'Asnières.

Geoffroy III de Pons fut inhumé le « 8 des calendes de mars » 22 février 1191 dans la 
maison neuve de l'aumônerie de Pons qu'il avait fondé.

Nous pouvons aussi lire dans un document de la commune de Plassac en Charente-
Maritime, 

« Dans son ouvrage sur les familles de Pons et d'Asnières Jean-Baptiste-François-
Auguste de La Châtaigneraye, indique un document de 1200 dans lequel Agnès de Matha
fille de Geoffroy Martel de Matha et de Philippa de Sablé et épouse en secondes noces du
sire de Geofroy III de Pons donne à son fils ainé de ce second mariage , Renaud II le 
jeune, futur sire de Pons, son château du Virouil ainsi que tout l'ancien Plassac. Agnès de 
Matha d'après ce texte tenait ces possessions de sa mère, Philippa. 
Elle avait épousé en premières noces Guillaume Aichard de Clermont seigneur de 
Mirambeau. Clermont est plus que probablement, le hameau de Clion sur Seugne où se 
trouvait une motte féodale qui donna son nom au village de Saint-Sigismond-de-Clermont.
On peut supposer la présence de plusieurs seigneurs sur la paroisse de Plassac à la suite
du partage des biens d' Agnès de Matha. En effet, Pons de Mirambeau le fils du premier lit
d'Agnès donne par acte rédigé à Plassac, le droit et la seigneurie qu'il a sur un moulin à 
Saint-Hilaire-du-Bois à l'hôpital neuf de Pons. Il y avait donc une résidence à Plassac. » 

Au XIe siècle, la châtellenie de Pons est 
représentée par une famille seigneuriale qui
détenait le siège d'une viguerie jusqu'au 
XIIe siècle qui relevait directement de 
l'autorité du roi .

Blason de la famille de Pons



Les sires de Pons, aussi appelés princes de Pons (le titre de prince décorait un certain 
nombre de seigneurs aquitains), avaient fortifié l'ancien castrum romain, en y élevant 
notamment une tour et en y construisant un rempart qui ceinturait le site primitif de la ville 
et fait établir des ponts en bois sur la Seugne afin de réaliser une route en direction 
d'Archiac, alors siège d'une sénéchaussée et d'un archiprêtré duquel dépendait la 
paroisse de Pons.

C'est à cette époque qu'elle reçoit le nom de Ponto dans un manuscrit du début du XIIe 
siècle, dont le nom proviendrait des ponts sommaires qui enjambaient la Seugne et ses 
nombreux bras de rivière. Ces constructions courantes au Moyen Âge, qui étaient 
composées de madriers ou de rondins juxtaposés afin de faciliter le passage des 
charrettes, se nommaient alors pontis, terme latin à l'origine du mot pont.

À partir de 1152, la Saintonge devient une possession anglo-angevine placée sous 
l'autorité d'Henri II Plantagenêt, qui, en sa triple qualité de comte d'Anjou et de Touraine 
(par son père Geoffroy ), de duc de Normandie (par sa mère Mathilde) et de duc 
d'Aquitaine comte de Poitiers (aux droits de sa femme Aliénor), outre son titre de roi 
d'Angleterre (à partir de 1154), apparaît comme l'un des plus puissants seigneurs de 
France. Les seigneurs de Pons prêtent allégeance et reconnaissent l'autorité de son fils, 
Richard Cœur de Lion, à la tête du duché d'Aquitaine vers 1170. Pour autant, certains 
barons saintongeais supportant mal la tutelle du duc d'Aquitaine décident de remettre en 
cause son autorité et se soulèvent contre lui. Nombre de révoltes nobiliaires éclatant dans 
la province, Richard Cœur de Lion décide de faire un exemple de la place forte de Pons, 
principale citadelle de la rébellion. Il fait raser jusqu'à ses fondations l'ancienne tour 
féodale en 1179.

Cependant, le seigneur de la ville, Geoffroy III de Pons, par un habile compromis avec 
Richard Cœur de Lion, parvient à obtenir l'autorisation de faire édifier un nouveau château
fort qui est construit à partir de 1180, tandis que le puissant et massif donjon est érigé en 
1185. Son impressionnante élévation pour l'époque, il monte jusqu'à 30 mètres de 
hauteur, en fait une des constructions les plus remarquables de la Saintonge du Moyen 
Âge.

Au XIIIe siècle, Pons a renforcé son système de fortifications et est devenue une véritable 
forteresse où "la "ville haute" est entièrement ceinturée par un rempart muni de six portes 
fortifiées et en son centre s'élève l'imposant château fort" dont le célèbre donjon de 
Geoffroy III de Pons. 

Agnès de Matha et Geoffroy III de Pons sont les parents de 

Renaud II de Pons (XXIV) né en 1180 et décédé en 1252, Seigneur de Pons, de Limeuil, 
de Cognac, de Plaissac et de Pérignac, chevalier croisé (3eme croisade et 7eme 
croisade)

Renaud II, également connu sous le nom de Reginald de Pontibus ou Renaud de Ponz , 
était un noble français et le seigneur de Pons dans la région de la Saintonge du comté de 
Poitou de 1191 jusqu'à sa mort. Dans le conflit dynastique anglo-français , il était un 
fervent partisan de Jean, roi d'Angleterre. Il quitte le Poitou à trois reprises pour combattre 
des infidèles: la Reconquista en Espagne et la Septième Croisade . Il se distingue de son 
oncle, Renaud de Pons, Sénéchal de Gascogne , dans les documents contemporains des 
épithètes senior (l'aîné) et junior (le cadet). Il est peut-être la même personne que le 
troubadour Rainaut de Pons 



Renaud II de Pons épouse en 1200 Marguerite de Montignac de Périgord (1180-1236) 
fille de Hélie VI de Talleyrand-Périgord (1167-1203), comte de Périgord (1166) seigneur de
Montignac (remet son château au duc d’Aquitaine en 1182 et Raimonde (alias Mahaut) de 
Turenne, dame de Ribérac, Montpont et Montignac qui seront les parents de

Geoffroi IV de Pons (XXIII) né en 1200, décédé en 1259, à l'âge de 59 ans, Seigneur de 
Pons, de Montignac et de Limeuil marié avec Agathe d'Angoulême de Lusignan fille 
d'Hugues IX le Brun de Lusignan, comte de la Marche et de Mathilde dite Mahaut 
d'Angoulême qui seront les parents de 

Renaud III de Pons (XXII) né en 1240, décédé en 1271, à l'âge de 31 ans, Seigneur de 
Pons, de Montignac, de Bergerac, de Gensac, de Mortagne et de Martel marié avec 
Marguerite de Rudel de Bergerac née en 1230 décédée en 1311, à l'âge de 81 ans, 
dame de Bergerac et de Gensac, vicomtesse de Turenne fille d'Hélie II le Jeune de Rudel 
de Bergerac, Ecuyer, Seigneur de Bergerac, Salignac, Carlux, Larche, Terrasson, Souillac,
Montfort et d'Aillac et d'Alix de Turenne Vicomtesse de Turenne qui sont parents de :

Aude de Pons (XXI) née en 1260, décédée en 1316 à l'âge de 56 ans mariée avec 
Guillaume dit "Barasc" de Bruniquel, né en 1258, décédé en 1310 vicomte de 
Bruniquel fils de Bertrand de Bruniquel vicomte de Bruniquel et Marguerite de Barasc. 
Aude de Pons et Guillaume de Bruniquel sont les parents de Réginald de Bruniquel (qui 
suit)

Le château légendaire de la reine 
Brunehaut domine d'un côté la falaise de 
l'Aveyron, de l'autre le village étagé à flanc 
de colline. Le lieu avait été attribué à la 
reine en 587 jusqu'à son exécution en 613, 
ses cheveux attachés à la queue d'un 
cheval.

Le castrum est conquis, en 1176, par les 
comtes de Toulouse sur les Trencavel10. En
1211 le troubadour Guilhem de Tudèla, 
coauteur de la « Chanson de la croisade » 
s'y réfugie chez Baudouin de Toulouse 
(demi-frère du comte Raymond VI de 
Toulouse) qui livre Bruniquel aux Croisés et 
est pendu comme traître en 1214, à 
Montauban. 

Blason de la famille de Bruniquel

Réginald de Bruniquel (XX) né en 1285, décédé en 1328, à l'âge de 43 ans, Vicomte de 
Bruniquel marié avec Brayde de Goth née en 1298, décédée le 11 septembre 1327, à 
l'âge de 29 ans fille de Béraud de Goth et de Blanche Lambert et petite nièce du Pape 
Clément V (1257-1314)

Réginald de Bruniquel et Brayde de Goth sont les parents de

Bertrande de Toulouse (XIX), née vers 1316, décédée vers 1360, à l'âge d'environ 44 
ans mariée avec Pierre de Trousseau seigneur de Laubay-Trousseau, sgr de Launay-
Trousseau, de Veretz et de Châteaux et sont les parents de :



Isabeau de Trousseau-Briniquel (XVIII), née vers 1343, décédée vers 1395, à l'âge 
d'environ 52 ans, dame de Bruniquel mariée avec Raymond Roger II de Comminges et 
Couserans, né en 1335, décédé en 1392, à l'âge de 57 ans, vicomte de Couserans & 
vicomte (par alliance) des Château neuf de Bruniquel ?

Isabeau de Trousseau et Raymond Roger II de Comminges sont les parents de

Raymond Roger III de Cominges de Couserans (XVII), né vers 1360, décédé en 1427, 
à l'âge d'environ 67 ans, Vicomte de Couserans, Vicomte de Soulan, seigneur de 
Montblanc, marié en 1390 avec Marthe D'Astarac née en 1370, dame d'Astarac, fille de 
Jean 1er D'Astarac, Comte d'Astarac et de Mascarose de la Barthe.

Ils eurent une fille Jeanne de Comminges-Couserans.

Jeanne de Comminges-Cousserans (XVI) fille de Raymond Roger III. Elle épousera en 
1410 Jean de Mauléon seigneur de Mauléon-Barousse, de Belpech, de Durban-sur-Aurize
et de Prat, châtelain du Val d'Aran eurent une fille Beatrix de Mauléon.

Blason de la famille de Mauléon

L'étymologie du Mauléon que l'on trouve en
Soule au Pays basque dériverait du gascon

mau lioû qui signifie « mauvais lion ». 

Guillaume Raymond, dit Guillaume Fort II, 
devint à la mort de son père, vers 1085, le 
troisième vicomte de Soule. Le 18 
septembre 1086, Guy-Geoffroy, duc de 
Gascogne, céda à Centule V de Béarn ses 
droits de suzerain sur la Soule, et le vicomte
de Béarn somma alors Guillaume-Fort de 
venir lui rendre hommage à Nvarrenx. Sur 
son refus, Centule envahit la Soule et 
concéda les fors d'Oloron aux habitants de 
Montory. 

A la mort de Centule V de Béarn, en 1090, 
Guillaume-Fort conclut une alliance avec le 
vicomte de Dax, dans le but de reconquérir 
les biens saisis par le vicomte de Béarn. La 
lutte fut sanglante et dura jusqu'en 1105, 
mais Guillaume-Fort recouvra ses biens....

Blason de la famille 
de Bruyères-le-Châtel

Le plus ancien document, qui date de 1070 
se trouve dans le chartrier de l'abbaye 
Saint-Florent de Saumur ; il mentionne 
l'existence de l'église de Bruyères érigée 
vers le milieu du XIe siècle au sein d'un 
prieuré dépendant de ce monastère. C'est 
le cartulaire du prieuré Notre-Dame de 
Longpont qui nous fournit le nom des 
anciens seigneurs de Bruyères-le-Châtel. 
La tradition familiale a voulu que l'aîné des 
garçons se nomme Thomas de Bruyères « 
Thomas de Brueriis  » qui vivait sous le 
règne de Philippe 1er et son fils Louis VI le 
Gros.



Béatrix de Mauléon (XV) (1410- ?) Dame de Mauléon-Barousse. Elle épousa en 1434 
Jean II De Bruyères Baron de Bruyères-Le-Châtel. Gouverneur de Montpellier Baron de 
Chalabre (1420) et Rivel (1452) (prête serment au Roi Charles 04/12/1424). Ils eurent un 
fils Roger Antoine de Bruyères dit de Perapetusa.

Roger Antoine de Bruyères de Perapertusa (XIV) (1435-1474) Baron de Chalabre, Rivel
et De Bruyères-Le-Châtel. il épousa en 1450 Constance de Peyrepertuse (fille de 
Guilhem de Peyrepertuse, seigneur de Rabellot en Roussillon). Ils eurent un fils Gaston 
de Bruyères et de Perapertusa

Blason de la famille de Perapertusa

L'histoire de la famille Perapertusa « 
Peyrepertuse » commence réellement aux 
alentours du Xe siècle. C'est à cette époque
que le comte de Bésalu Oliba Cabreta, 
ayant récupéré le "Perapertuse" par la force
sur le comte de Carcassonne, fait construire
un petit "castrum" au milieu de l'arête 
rocheuse pour défendre ses positions. Ce 
nouveau territoire, assez vaste, va obtenir le
rang de vicomté, dont le premier et dernier 
vicomte est Oliba Cabreta. En effet, aucun 
de ses descendants ne portera ce titre. 

La trace suivante de l'histoire de 
Peypertuse date de 1017. Un certain 
Séguier, "du chateau de Perapertusa", fils 
d'Ermengarde, assiste à la fondation de 
l'éveché de Besalu. En 1020 Pierre Amell, 
fils d'Ermengarde, rend hommage à 
Berenger, vicomte de Narbonne, pour 
diverses possessions. La même année 
Bertrand Taillefer lègue par testament le 
château à son fils ainé Guillem de Besalu.

Contance de Perapertusa et de Perellos, fille unique de Bernard Bérenger De 
Perapertusa et de Perellos avait épousé Roger Antoine de Bruyères, seigneur de 
Chalabre. Plusieurs enfants étant nés de cette union, Bernard de Perapertusa qui n’avait 
pas de descendants mâles, désigna, en mourant, Gaston, fils cadet, de sa fille pour son 
héritier, à la condition de prendre le nom et les armoiries de la maison de Perapertusa. 

Gaston de Bruyères dit de Perapertusa était le petit-fils de Bernard Béranger de 
Perapertusa et de Perellos par sa mère. Celle-ci lui fit donation de ses droits sur les 
baronnies de Joch et de Rabouillet, le 15 juin 1485; mais Gaston de Perapertusa n'est 
connu comme seigneur de ces lieux que par un acte du 8 mars 1490, par lequel ce 
chevalier nommait un procureur pour reconnaître en son nom le fief de la moitié du 
château de Joch à la reine de Navarre, vicomtesse de Castellbo.

Gaston de Perapertusa devait être d'un âge assez avancé à cette époque et il avait 
plusieurs enfants: François, Françoise, Guillaume, Jean, Jeanne, Stéphanie, Agnès, 
Eléonor et Isabelle. Au mois d'avril 1502, Jeanne de Perapertusa, fille de Gaston, épousa 
François d'Oms, fils de Guillaume d'Oms, seigneur de Santa-Pau. 



Gaston de Perapertusa fit son testament au château de Joch, le 25 février 1505 et désigna
comme exécuteurs de ses dernières volontés, son épouse Yolande, Jean de Bruyères, 
seigneur de Chalabre, son frère aîné, et François d'Oms, son beau-fils. Il fit divers legs à 
ses filles, dont deux, Isabelle et Eléonore qui prirent l'habit religieux au couvent de Saint-
Sauveur de Perpignan. Il laissa cinq mille florins et ses armes à son fils Guillaume, trois 
mille florins à son autre fils Jean qui embrassa la carrière ecclésiastique, et les revenus de
la baronnie de Joch à son épouse Yolande, sa vie durant. 

Gaston de Bruyères dit de Perapertusa demanda à être inhumé dans l'église Saint-Martin 
du lieu de Joch où reposaient ses prédécesseurs. Cette désignation s'applique à 
l'ancienne église paroissiale de la localité, qui était alors située au bas et en dehors duv 
illage, sur le bord du ravin de Saint-Martin. On ne trouve ensuite aucune mention de 
Gaston de Perapertusa et il est probable qu'il mourut peu après la date de son testament, 
mais son successeur n'apparaît qu'en 1511. Yolande, sa veuve, vivait encore en 1516. 

Gaston De Bruyères et de Perapertusa (XIII) (1460-1505)  Baron de Joch et de 
Rabouillet il épousa Yolande ? (nom de famille inconnu). Ils eurent une fille 

Eleonor de Peyrepertuse (XII) (1490-1547) Dame de Perapertusa. Elle épousa le 14 Mai 
1518 Pierre de Seragut (1490- ?) Noble Bourgeois de Perpignan eurent une fille Joanna 
de Seragut et de Perapertusa. 

Eleonor comme sa sœur Isabel était religieuse au couvent de Saint-Sauveur de Perpignan
qu'elle quitta pour se marier le 4 mai 1518 avec Pere "Pierre" de Seragut, Noble bourgeois
de Perpignan. "Le couvent des Dames de Saint-Sauveur est un monastère féminin sous la
règle de saint Augustin fondé à Perpignan au XIIIe siècle et qui ferma en 1792."

Eléonore de Peyrepertuse, fille de Gaston de Bruyère-Chalabre dit de Perapertusa qui 
aurait certainement coulé de beaux jours dans son château de Chalabre, toute sa vie 
durant. Cette jeune fille de bonne famille et éduquée doit pourtant abandonner ses rêves 
de mariage prospère pour rentrer avec sa sœur Isabelle comme religiseuse au couvent de
Saint-Sauveur de Perpignan qu'elle quitta pour se marier le 4 mai 1518 avec Pere de 
Seragut burgès honrat de Perpignan. Le 4 Mai 1518 : Contrat de mariage (avec Pere 
SERAGUT) - Notaire Francesc MASDEMONT - Perpignan, 66000, Pyrénées-Orientales, 
FRANCE ADPO : 3E1 / 2293. 

Joanna de Seragut et de Perapertusa (XI) née en 1530 à Perpignan .Elle épousa Joan 
Genis Lluis De Vilaplana et de De Masdmont  né en 1520. Noble Bourgeois qui figura 
dans l'assemblée des nobles catalans qui fondèrent la confrérie de Saint-Georges, à la 
date du 3 août 1562. Ils eurent une fille Angéla de Vilaplana et de Seragut 
Son fils Antoine, fut l'héritier  universel de la famille de Vilaplana. "Archives des Pyr.-Or., B.
374,E. (Titres de famille), 800." 

Joan Genis de Vilaplana, fils de Joan. Ayant contracté alliance avec 7 juillet 1547 avec 
Joana de Seragut y de Perapertusa  "fille du magnifich Pere de Seragut burgès honrat 
de Perpignan et de Dona Eleonor de Perapertusa". Le chevalier Juan Génis de Vilaplana, 
laissa à sa mort une postérité assez nombreuse. 



Acte de mariage 7 juillet 1547 à Perpignan entre Joan Genis de Vilaplana i Masdemunt et
Joanna de Seragut i de Perapertusa (1ere page qui en comprend 5)



Juan Genis de Vilaplana a comme épouse Joanna de Seragut. A cette époque, il est 
parfois coutume de ne pas donner la liste totale des enfants. La généalogie s’intéresse 
souvent plus aux fils qu’aux filles, et plus aux héritiers qu’à ceux qui n’ont rien. Dans son 
testament le 5 août 1566 reçu par Brancat Salva notaire à Perpignan, il demanda d'être 
enseveli dans la chapelle Saint-Onophre du Couvent de Saint François de Perpignan ou 
reposaient ses parents. 

Angéla de Vilaplana i de Seragut (X) (1560- ?) fille de Juan Genis et de Joanna de 
Seragut, d'une famille aristocratique de Rosselló vivant à Perpignan. Elle épousa  
Bernard de Copons i de Tragó (1570-?) Baron et 3eme Seigneur de Malmercat. Ils 
eurent un fils Onofre de Copons i de Vilaplana.

Blason des Copons 

En 1153, Guillaume de Copons a été 
nommé Seigneur par Ramon Berenguer le
Saint. Dès le début, les armoiries des 
Copons étaient de gueules, avec une 
coupe d'orf dont trois serpents verts qui en
sortent.

Histoires de Malmercat (livre 1er page 84)

Les Copons de Malmercat, au début du 
XVIIIe siècle, étaient seigneurs du château de
Malmercat et du château de Glorieta; ils 
avaient la juridiction civile et pénale sur les 
lieux de Malmercat, Glorieta et Montesclado. 
Ils étaient aussi seigneurs de Tornafort, 
Saverneda, Embonuy et Montenartró. Ils 
possédaient la ferme Copons, un moulin à 
grains sur la rivière Canton / Saverneda et 
l'auberge Casovall, sous Montardit. Par 
l'héritage de Felicià de Cordelles, ils étaient 
seigneurs juridictionnels de Castellnou de 
Bages et de Mura, ils possédaient le Mas 
Cordelles, à Cerdanyola, et des terres à ce 
titre. Ils étaient également administrateurs du 
Collège de Cordelles. De Miquel de 
Cordelles, ils ont hérité du Mas Anglada à 
Maçanet avec une maison sur la place de 
cette ville. 

Les seigneurs de la lignée de Malmercat ont 
commencé avec Berenguer de Copons et 
Vilafranca, fils de Berenguer de Copons et 
Bisbal, des Copons de Llor, seigneur de Llor, 
et frère d'Onofre de Copons et Vilafranca 
(président de la Generalitat 15511552 ). En 
1516, il était procureur et directeur général de
la marque Pallars

Bernat de Copons  et de Tragó 

Bernat de Copons et de Tragó (3ème seigneur de Malmercat), marié à Àngela de 
Vilaplana (sœur d'Antoni de Vilaplana i de Seragut de Perapertussa). Ils ont eu deux 
enfants, Francesc de Copons et Vilaplana, abbé de Sta. Mª de Ripoll (1633-51) et Onofre 
de Copons i Vilaplana, 4ème seigneur de Malmercat qui suit :



Onofre de Copons i de Vilaplana (IX)

Onofre de Copons y de Vilaplana né vers 1590 décédé vers 1628, Chevalier et Baron de 
Malmercat. Il a épousé Mgadalena de Gay y Ahonés fille de Tomás de Gay député général
de Catalogne et de Magdalena de Ahonès des seigneurs d'Ager. Ils sont les parents de  

Jacint de Copons i de Gay (VIII)

Il a défendu le château de Malmercat assiégé par les Français en 1674.
En cette période finiseculaire, deux personnages se distinguent dans le domaine 
judiciaire: Plácid de Copons et Esquerrer de la branche Malmercat, qui jouera un rôle 
important et pas exactement en faveur de Philippe V pendant la guerre de Succession, et 
Josep de Copons. Le premier aspirait à collaborer avec le monarque alors qu'il pratiquait 
le droit au service du roi. 

Sa loyauté initiale envers la Couronne, comme dans bien d'autres cas, est justifiée par les 
actes de son père, Jacint de Copons et Gay, et d'autres proches dans lesquels la 
contribution militaire à la monarchie est principalement soulignée. Il s'est marié avec 
Magadalena de Esquerrer y Roset, fille de Lluis de Esquerrer y Cadell et de Teresa de 
Roset. Elle est aussi la nièce de Lluís Esquerrer chamoine de Barcelone et soeur 
d'Augustí d'Esquerrer y de Roset Corts 1701. Avec Magdalena de Esquerrer, ils sont 
parents de Joseph, Manuel, Jacint, Placid et Maria de Copons et d’Esquerrer

Descendance de Maria de Copons et d’Esquerrer et de la lignée de Serveto 

Maria de Copons et d'Equerrer (VII) dame de Malmercat, née en 1655 au château de 
Malmercat. Elle épouse le 11 mai 1680 à Benabarre Anton Felix de Gallart, originaire de 
Benabarre, où il fut considéré comme noble, seigneur temporel de Salinas en 1646 et 
Bayle Général par S.M. du comté de Ribagorza en 1653. Ils ont les parents de Gertudis, 
Domingo, Maria, José et Narcissa qui suit  de la Lignée de Serveto.

Narcissa de Gallart et de Copons (VI)

Narcissa de Gallart et de Copons né en 1691 à Salinas marié le 3 novembre 1720 avec 
Juan Domingo de Mur i Rins famille noble de Serveto ils sont les parents d'Antonio de 
Mur et de Gallart

Antonio de Mur et de Gallart (V)

Antonio de Mur i Gallart né en 1720 à Serveto d'un puissance famille de la Valée de 
Gistain épouse le 2 avril 1753 Theresa Cornel et Minchot (descendante de la famille 
Cornel qui remonte à l'an 1000)

Contrat de mariage passé entre Antonio de Mur i Gallart et Theresa Cornel Minchot en 
date du 3 avril 1753 à Serveto (deux familles nobles et puissantes des vallées de 
Benabarre et Gistain) 1753, abril, 3. Serveto. Pedro Berastegui, ff. 5 v.- 7 v. AHPH

Antonio de Mur et de Gallart et Theresa Cornel et Minchot sont les parents de : 
Joaquin, Maria, Antonio Narcisso, Ramon, Josepha et Theresa Maria Felix qui suit :



Theresa Maria Felix de Mur et de Cornel (IV)

Doña Theresa Maria Felix de Mur et de Cornel né le 27 avril 1756 à Serveto (de famille 
noble). Elle epouse le 7 Novembre 1779 à Señes  Pedro Sésé de Comps né le 22 Mai 
1752 à Señes (de famille noble de la valée de Gistain). Ils sont parents de plusieurs 
enfants dont Maria Benita

Maria Benita de Sesé y Mur (III) née le 23 août 1780  à Señes (descendante de Daniel 
Sesé noble « Infanzon » de Señes) . Elle épouse le 9 Mars 1808 à Señes Josef  de Mur i 
Falceto. Ils sont les parents de plusieurs enfants dont : Theresa

acte de baptême de Maria Benita Sesé i Mur

Theresa de Mur y Sesé (II)

Theresa de Mur y Sesé née le 10 Avril 1812 à Señes décédée le 2 décembre 1880. Elle 
épouse le 29 décembre 1834 Manuel Garcès Lattre. Ils sont les parents de plusieurs 
enfants dont:Joaquina

acte de baptême de Theresa de Mur i Sesé



acte de mariage de Teresa de Mur i Sesé et Manuel Garcès Lattre

Joaquina Garcès Mur (I)

Joaquina Garcès Mur née le 8 novembre 1846 à  Señes. Elle épouse le 2 janvier 1870 
Ramon Palacin Mur né le 5 décembre 1836 à Serveto. Ils sont les parents de plusieurs 
enfants dont : Miguel

Miguel Palacin Garcès  

Miguel Palacin Garcès né le 28 avril 1887 à Serveto (Casa 
Tejedor de Serveto) décédé le 15 décembre 1970 à 
Toulouse. Marié le 4 février 1918 à Montblanc avec Marie 
Thérèse Moli i Gassie née 8 juillet 1897 décédée le 22 mai 
1990 à Aurignac


